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Le LIEN, un projet routier d’un autre temps

EN BREF...

après des études 
menées dès le 

début des années 
80, décision du 
Conseil Général 

pour la 
construction du 

LIEN

mise en service 
de la déviation 
de Saint Gély-

du-Fesc

mise en service 
de la section 
Vendargues/

Teyran

mise en service
de la section 

Teyran/
Vendragues

Un Méga-Périph livré en tranches

Le L.I.E.N. (Liaison Inter-cantonale d’Évitement Nord) — vendu depuis les années 
1980 comme une petite route pour relier les villages, fait partie d’un projet de méga-
périphérique encerclant Montpellier : après le Sud (A9/A709), le Nord (L.I.E.N.), 
l’Ouest (COM) et l’Est.

mise en service 
de la section 

Assas/déviation 
de Saint Gély-

du-Fesc

Dès le début des années 1990, 
de multiples actions en justice 
sont conduites pour dénoncer 
la déclaration d’utilité publique  

(DUP) des travaux du LIEN.

Depuis 2008, 2 sections 
sont en débat : 

- Castrie/A9
- St Gély-du-Fesc/A750 
(recours depuis 2008)

Section Nord
DUP annulée

Qui sommes-nous ?

SOS Oulala est un collectif d’individus ou d’associations qui partagent une 
même vision d’avenir. SOS Oulala se bat contre le tout voiture, le tout camion 
et la métropolisation, principalement contre le chantier du périphérique 
au Nord de Montpellier réalisé par le Département de l’Hérault, la Liaison 
Inter-cantonale d’Evitement Nord de Montpellier  (le LIEN).

Le Collectif Bloque Ton Périph s’est constitué en juin 2023 à l’appel de SOS 
OULALA afin de s’opposer à la reprise des travaux du LIEN prévue pour 
l’automne 2023. 



Le LIEN, histoire d’une lutte

Obtention 
d’une 

nouvelle 
DUP

Dérogation 
portant 
sur 109 
espèces 

protégées

Considérant que 
les appels en 
justice ne sont 

plus suspensifs, 
lancement des 

travaux du LIEN 
Nord-Ouest, un 

vrai carnage 
écologique

Obtention de 
la dérogation 
additionnelle 
relative aux 

espèces 
protégées : 27 
espèces sont 
ajoutées, soit 
136 au total.

La session 
d’abattage et de 
débroussaillage 

du dernier 
tracé du LIEN 
et les travaux 

de l’échangeur 
de Bel Air ont 
démarré en 

octobre

Depuis 2020,  des recours sont réalisés  
pour «Prescrire la suspension de tous 

travaux de réalisation de la RD 68- LIEN»

La mobilisation collective est portée par le collectif Sos Oulala et les 
groupes locaux de GreenPeace, Extinction Rébellion, Alternatiba, 

avec le soutien de France Nature Environnement-LR, d’organisations 
politiques et syndicales et de nombreux réseaux citoyens

Annonce de 
la reprise des 
travaux entre 
Combaillaux 

et Bel Air. 
Dernière 
section.

Constitution du 
collectif Bloque 
Ton Périph pour 

s’opposer à 
la reprise des 

travaux

Recours en contentieux  sur les espèces protégées

Début octobre, la Maison de l’Ecologie 
et des résistances (MER) voit le 

jour : espace collectif de création 
d’alternatives aux projets routiers. 22 
octobre 2020, expulsion et destruction 

de la MER, lieu de rencontres et 
d’émancipation accueillant des 

initiatives militantes, culturelles et 
artistiques

DUP 
régularisée

Juin, ZAD du LIEN
Début novembre, expulsion de la ZAD





Mettre les routes en déroute, un impératif écologique et social !  

APPEL À MOBILISATION
CONTRE LA REPRISE DES TRAVAUX DU L.I.E.N.

La section du projet de périphérique du LIEN entre Grabels et Bel-Air est encore intacte.  La 
reprise des travaux est prévue pour octobre prochain sur cette dernière tranche et nous devons 
absolument nous y opposer. Certes, il ne reste « que » 8 km de route à construire, mais Le LIEN, 
une fois bouclé, ouvrira les vannes d’un trafic router exponentiel. Il reliera deux autoroutes : 
l’autoroute remontant vers  Clermont-Ferrand puis Paris (l’A750 à Bel-Air) et l’autoroute A9, 
grand axe de trafic international entre l’Espagne et le nord de l’Union Européenne. Le LIEN 
sera bien un périphérique connectant deux autoroutes et non «une Liaison Inter-cantonale 
d’Evitement Nord» (L.I.E.N.) desservant de petits villages. Il génèrera un trafic encore plus 
important, un ballet incessant de voitures et surtout de camions. Il sera l’achèvement d’un 
réseau routier international accélérant ainsi les échanges de marchandises par la route.
Le LIEN est aussi et avant tout une aberration écologique et sociale,  permettant une 
urbanisation accrue au nord de Montpellier  : étalement urbain et allongement des trajets 
(domicile/lieu de travail), nouveaux projets immobiliers, zones commerciales et plateformes 
logistiques, destruction de terres agricoles et de milieux riches en biodiversité, artificialisation 
des sols… avec leur lot d’émissions de gaz à effet de serre et de micro-particules polluant air et 
terre, d’imperméabilisation des sols empêchant l’infiltration des eaux pluviales, ...
Et pour parachever le désastre, le Département est prêt à raser la colline de Bel Air et sa 
garrigue, détruisant l’habitat de 136 espèces protégées (et de toutes les autres qui ne le sont 
pas, environ 5000 au total).
Si nous stoppons ce projet maintenant, nous nous évitons des dizaines de luttes à venir : 
entrepôts logistiques, Z.A.C., carrières,… Bloquer la construction des routes est un enjeu 
stratégique. Sans les routes et l’accès qu’elle permettent à des territoires jusque-là épargnés, il 
ne peut y avoir de projets d’urbanisation galopante.
Depuis 2022, 55 collectifs en lutte contre des projets routiers partout en France se sont réunis 
autour d’un constat commun : si nos luttes et nos territoires sont divers, tous les projets que 
nous combattons s’inscrivent dans un même système vorace et destructeur, le modèle tout-
routier. Ensemble, nous avons créé la coalition nationale LA DÉROUTE DES ROUTES. Nous 
portons ensemble un moratoire pour stopper tous les projets routiers et appelons à nous 
mobiliser massivement cet automne avec la Saison d’Automne de la Déroute des Routes.

Il n’est pas trop tard :  ici comme ailleurs, les chantiers routiers ne sont pas une fatalité.

Le collectif Bloque Ton Périph s’est constitué afin d’organiser un  week-end de 
mobilisation revendicatif et festif. 

Mobilisons-nous massivement les 14 et 15 octobre et montrons notre opposition à ces 
projets mortifères.

NO MACADAM !!!



     ---------------------------

Le L.I.E.N
c'est quoi ?

     -------------------------

   -----------
C’est un projet routier dont le but affiché serait de 
réduire les embouteillages des migrations pendulaires au 
nord de Montpellier. D’où INTERCANTONALE = qui relierait 
les communes entre  elles... 

Aujourd’hui, il reste 8km de route à construire pour boucler 
le projet. 
Mais ces 8km, c’est surtout : 

- un méga-périphérique au nord de Montpellier 
reliant l’A9 et l’A750, achevant ainsi ’un réseau routier 
international nécessaire à l’accélaration des échanges de 
marchandises par la route.

- la déforestation de plus de 30000 arbres sur 28ha, la 

destruction de l’habitat de 136 espèces protégées et 
celuide toutes celles qui ne le sont pas soit environ 5000 
au total.

- le sacage d’une centaine d’ha de terres agricoles

- une constellation de projets en cascade qui n’ont 
rien d’écologiques : ZAC, carrière, lotissements, entrepôts 
logistiques, ... 

- un vieux projet des années 80 contesté par 
riverain-e-s et des collectifs militants

- un accélérateur de la politique expansionniste 
de la Métropole de Montpellier

     ---------------------------

     ---------------------------



     ---------------------------

     ---------------------------

     ---------------------------



Pourquoi se mobiliser

contre le l.i.e.n ?

CETTE ROUTE EST INUTILE ET DESTRUCTRICE

◊	Elle	générera	encore	plus	d’embouteillages	:	toute	nouvelle	route	
augmente	la	quantité	de	voitures	et	de	camions	et	la	distance	des	
déplacements,	créant	à	terme	de	plus	grands	embouteillages	(c’est	
le	trafic induit)	et	d’importantes	émissions	de	dioxyde	d’azote	et	de	
gaz	à	efffet	de	serre.	

◊	Elle	est	un	aspirateur à camions	:	desserte	locale	de	ZAC	et	de	la	
carrière	Lafarge,	appel	d’air	au	trafic	 international	de	marchandises	
(axes	Espagne,	Hollande,	Italie).	

◊	Le	LIEN	amplifie	la	pollution de l’air (40 000 morts/an en France)	
et	menace	les	sources	d’eau	potable	du	Nord	de	Montpellier.

◊	Le	LIEN	détruit	le	plus	riche	réservoir	de	biodiversité	de	la	Métropole.

LE L.I.E.N N’EST PAS QU’UNE ROUTE, C’EST LE CHEVAL DE 
TROIE POUR L’URBANISATION MASSIVE DES TERRITOIRES 
RURAUX DU NORD DE MONTPELLIER

◊	Construction	de	zones commerciales (ZAC)	sur	70	ha	minimum,	de	
lotissements,	carrière Lafarge,	etc.	

◊	Il	entraîne	une	hausse des prix du foncier,	qui	bloque	l’accès	à	
l’agriculture	de	proximité	et	à	la	consommation	locale.

◊		Le	 LIEN	 défigure nos paysages	 et	 reproduit	 le	 fiasco	 d’une	
urbanisation incontrôlée comme au sud de Montpellier.



C’EST DE L’ARGENT PUBLIC GASPILLÉ, AU PROFIT DE 
GRANDS GROUPES INDUSTRIELS ET D’INTÉRÊTS PRIVÉS

◊	C’est	plus	de	100	millions	d’€	dépensés	pour	gagner	10	min	de	trajet...	
Un	coût	de	près	de	11 millions d’euros par km	de	route	!

◊	De	l’argent	public	qui	alimente	le	trafic international de camions, 
les entreprises du BTP et de l’immobilier.

◊		Et	 qui	 tourne	 le	 dos	 à	 l’urgence environnementale :	 réduction	
du	trafic	routier	et	des	gaz	à	effet	de	serre,	baisse	de	la	pollution	
atmosphérique,	arrêt	de	l’artificialisation	des	sols.

◊	Ces	100	millions	d’€	d’argent	public	pourraient	être	investis ailleurs:	
RSA,	handicap,	personnes	âgées,	éducation,	pistes	cyclables,	etc.



des alternatives
AU L.I.E.N existent !

RÉDUIRE LE TRAFIC ROUTIER PAR UNE 
OFFRE ALTERNATIVE DE TRANSPORT

 �Voies de bus réservées, fréquences et cadences 
augmentées, types de transports variés (minibus, 
navettes). 

 �Voies adaptées : cyclistes, piétons, personnes 
à mobilité réduite.

 �Basculer massivement le transport de marchandises 
sur le fret ferroviaire au lieu du tout routier.

RELOCALISATION DES ACTIVITÉS, 
HORIZONTALITÉ DES MODES DE VIE

 �Relocaliser et repenser le travail, produire 
au plus près, au mieux adapté, pour que s’évaporent 
les embouteillages et que se redynamisent les 
villes et villages alentours.

 � Encourager l’installation d’agriculteurs 
respectueux de l’environnement, des 
circuits courts, des marchés paysans etc.

 �Préserver la garrigue et sauver notre 
biodiversité méditerranéenne (la plus riche 
d’Europe).



CHANGER DE POLITIQUES TERRITORIALES

 � Respecter les engagements de diminution des gaz à 
effet de serre et d’arrêt d’artificialisation des sols.

 �Organiser des assemblées citoyennes pour imaginer 
des modes de vie ensemble variés et évolutifs.

 �En finir avec le greenwashing et les coûteuses campagnes 
de pub du département pour vanter ses pseudo «routes 
durables». On ne verdit pas le goudron !



Des actions de lobbies sont conduites auprès du parlement, 
du sénat ou des autorités territoriales.

Des actions de soutien aux collectifs locaux sont organisées et 
des résistances se créent  avec d’autres mouvements tels que 
Terre de Luttes, Réseau Action Climat etc.

En mai 2022, nous avons lancé  un appel à coalition des luttes 
routières  car  lutter ensemble facilite le partage d’expériences.

Depuis juillet 2022, nous portons une proposition de moratoire 
sur tous les projets routiers destructeurs.

Depuis mai 2022, la résistance entre collectifs s’organise :
 - Le week-end du 21 et 22 mai 2022 à Montpellier et à Rouen 
 -  Le week-end du 11 novembre 2022 
 - Le week-end du 17-18 décembre 2022 : Pour des mobilités 
choisies, changeons de chemin !
 -   Le week-end de juillet 2023 aux Sucs.
 -  Les Rencontres des Résistantes 2023  et  lancement de la  
Saison d’Automne 2023

La coalition Déroute des 
Routes rassemble depuis 
janvier 2022 des associations 
et collectifs en lutte contre des 
projets routiers destructeurs.
Nous construisons des 
analyses collectives et des 
positions partagées en nous 
basant sur l’expérience de nos 
luttes locales. 

https://www.laderoutedesroutes.com/



APPEL DE LA COALITION LA DÉROUTE DES ROUTES 
(JUILLET 2022)

55 projets routiers sont actuellement contestés, partout en 
France, par des collectifs et des associations. Une enquête publiée 
par Reporterre en mai 2022 révélait que le coût total de ces projets 
représente actuellement un gaspillage de 13 milliards d’argent 
public, engagés dans le fret routier et le bétonnage de terres 
agricoles et naturelles.

Nos collectifs se mobilisent pour demander que l’argent public soit 
utilisé par l’État pour engager de véritables politiques publiques 
de transports collectifs et doux et de transport de marchandises 
par le rail et le fluvial pour cesser la surenchère routière qui nous 
conduit droit dans le mur.

L’ETAT MÈNE DONC UN DOUBLE DISCOURS ET UN DOUBLE JEU
 
La France s’est engagée dans la Stratégie Nationale Bas Carbone 
et à l’objectif Zéro Artificialisation Nette en 2050. Ces stratégies 
impliquent de diminuer de 40% nos émissions territoriales en 2030 
par rapport à 1990, et de diviser par 2 la consommation d’espace 
sur la décennie qui arrive par rapport à la précédente. Or, l’étude 
Projet Local, Impact Global publiée par Terres de Luttes et le cabinet 
BL Evolution en mai, montre que les 32 projets routiers étudiés 
représentent à eux seuls 17 000 hectares d’artificialisation, soit un 
an du budget alloué par l’objectif ZAN.

Les émissions de GES territoriales supplémentaires dues aux projets 
d’aménagement routiers prévus par l’Etat ne sont pas compatibles 
avec les objectifs fixés en la matière, alors même que la question 
du trafic induit n’est que rarement prise en compte dans les études 
d’impact conduites jusqu’alors sur les projets.



L’Etat mène donc un double discours et un double jeu. D’un côté, 
il fixe des objectifs chiffrés pour réduire notre impact climatique 
et environnemental, de l’autre, il soutient financièrement et 
politiquement des dizaines de projets contestables et contestés au 
regard des enjeux écologiques, climatiques et sanitaires.

Il est encore temps de prendre un autre chemin, et de stopper la 
destruction des paysages et la course folle vers l’augmentation 
des pollutions et émissions de CO2. Le Pays de Galles l’a déjà fait, 
pourquoi pas nous ?

Les raisons de s’opposer à tous ces projets existent, elles sont 
simples, et elles sont nombreuses :

 0 Construire des routes, c’est augmenter le trafic routier et 
l’étalement urbain. Un nouvel aménagement routier ne fait pas 
gagner de temps, au contraire. Les nouvelles routes induisent 
du trafic, et multiplient l’artificialisation des terres naturelles 
et agricoles en facilitant par exemple l’implantation de zones 
pavillonnaires ou logistiques. Aucune nouvelle route n’a jamais 
réduit les embouteillages, c’est un mensonge. Au contraire elle 
sera très vite saturée par de nouveaux bouchons.

 0 Construire des routes, c’est augmenter les émissions de gaz à 
effet de serre, alors qu’il est urgent de les réduire pour lutter 
contre le changement climatique.

 0 Construire des routes, c’est détruire des milliers d’hectares 
d’espaces naturels, agricoles et forestiers. C’est détruire des 
écosystèmes, des espèces protégées, et abîmer la biodiversité.

 0  Construire des routes c’est gaspiller 13 milliard d’euros d’argent 
public, 13 milliards ! Imaginez tous les services publics qui 
pourraient être améliorés, créés. Plus de trains, plus d’écoles 
et de professeurs, des hôpitaux et des soignant-es traité-es 
correctement, plus de moyens pour la protection de l’enfance. 
De l’argent au service de l’intérêt général, non pas des intérêts 
privés des bétonneurs !



 0 Construire des routes, c’est nous enfermer toujours plus dans 
un modèle tout voiture, insoutenable socialement comme 
écologiquement. L’essence, les voitures thermiques ou 
électriques, tout ce qui est nécessaire au transport routier, 
cela coûte aussi cher, très cher, à toutes les personnes qui ont 
besoin de se déplacer quotidiennement. La route n’est pas un 
moyen de transport accessible à tout le monde, et les nombreux 
projets d’autoroute à péage vont augmenter encore la facture 
des usagers. 

 0 Construire des routes c’est augmenter la pollution chronique 
ou accidentelle liée à la circulation des personnes et des 
marchandises par la route. Les risques que ce mode de transports 
fait peser sur notre santé à toutes et tous, en polluant l’air que 
l’on respire, en menaçant les ressources en eau, et par le bruit 
infernal de la circulation, sont inacceptables !

Nous, collectifs en lutte contre les projets, nous unissons nos forces 
pour lutter contre l’artificialisation à marche forcée de nos terres 
agricoles et naturelles, et pour engager la nécessaire sortie de 
route de tous les projets climaticides.

Nous demandons aux parlementaires de nous rejoindre et de soutenir 
les luttes, en s’engageant à soutenir à l’Assemblée Nationale et au 
Sénat la proposition d’un moratoire sur tous les projets routiers, 
dans l’attente de leur ré-examen au regard des stratégies fixées par 
l’Etat et des enjeux climatiques, écologiques et sanitaires auxquels 
nous faisons face.

Soutenez, rejoignez nos luttes, demandez avec nous ce 
moratoire, pour mettre les routes en déroute ! Le lien pour 
signer notre appel et vous engager à soutenir la proposition 
de moratoire :

https://framaforms.org/pour-un-moratoire-sur-les-
projetsroutiers-

destructeurs-appel-de-la-coalition-la-deroute-desroutes



présentation du collectif
de sa lutte

documents du site

le collectif sos oulala



le collectif sos oulala







l’agaric
des

trottoirs

C’est quoi,
ce champignon ?



C’est quoi,
ce champignon ?

L’Agaric des trottoirs, 
Agaricus bitorquis, peut s’installer 
en milieu urbain, où il perce 
le bitume de la pointe de son 
chapeau.

L’Agaric des trottoirs se 
développe dans des zones compactées, des sols très 
durs, bords de chemins, routes, dans des cailloux mais 
aussi des espaces couverts de bitume. Le mycélium 
a la capacité d’investir ces milieux ingrats, et le 

sporophore, partie reproductive visible, dur 
et massif, peut percer même le bitume 

pour diffuser ses spores à l’air libre.



WEEK-END DE MOBILISATION
                                REVENDICATIF et FESTIF
                        

chardonscontregoudron !
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Laisse béton le LIEN

chardonscontregoudron !
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                                                     SAMEDI 

                                              9H30 - VÉLORUTION
      DÉPART & RASSEMBLEMENT PARC DU PEYROU ARRIVÉE SUR SITE BTP 

10H30 - CONFÉRENCE (SITE BTP)
RÉSEAUX DE TRANSPORT ET DE LOGISTIQUE :      

ANALYSES, ENJEUX ET ALTERNATIVES

14H - MANIF’ACTION
NOUS SOMMES LA GARRIGUE QUI SE DÉFEND !
VIENS AVEC TON PANIER OU TON SEAU, 
DE BONNES CHAUSSURES ET UNE BOUTEILLE D’EAU
POUR UNE MANIF’ACTION JOYEUSE ET INVENTIVE,
OUVERTE À TOUSTES.

SOIRÉE CONCERTS (SITE BTP)
LES TABANARDS
POPLITÊ

                           POUR PLUS D’INFOS : FACEBOOK BLOQUE TON PÉRIPH
      



DIMANCHE

10H - ASSEMBLÉE DES LUTTES (SITE BTP)
AVEC LES COLLECTIFS PRÉSENTS

13H - PARADE CARNAVALESQUE
OPÉRATION HÉRISSON

SORS TON PLUS BEAU MASQUE POUR UNE PARADE
CARNAVALESQUE PLEINE DE PIQUANT !

TOUS LES JOURS SUR LE SITE BTP
BUVETTE

STANDS D’INFOS
BAMBINERIE

CANTINE (PEUT-ÊTRE...)

POSSIBILITÉ DE CAMPING SUR SITE BTP 





1- Choisir un maquillage à base 
d’eau. C’est important pour 

un maximum de confort. Les 
maquillages à base d’huile sont 

sensibles à certaines émanations 
gazeuses et peuvent se montrer 

irritants.

2- Bien recouvrir les 5 points pour une efficacité 
maximale

3- Varier les formes, les tailles et les couleurs ! 

4- Ajouter quelques accessoires (mèches de 
cheveux, bijoux de peau, ...) pour un fini inpeccable !

???
TOUT BARRIOLÉ ?







TOUT BIEN
COIFFÉ ?

1- Gonfler plusieurs 
ballons de baudruche

2- Les enfiler dans un 
collant fin

3- Mettre le tout sur la tête. 
Comme ça ne tient pas 

toujours bien, fixer avec 
une pince à cheveux, une 

barette, un foulard, ...

?!?



?!?





https://www.laderoutedesroutes.com/manifeste

Métropolisation, urbanisation

Extrait du manifeste

Les projets routiers sont un 
élément central dans l’expansion 
des grandes villes, autant pour 
être reliées entre elles que pour 
alimenter la logique des flux 
tendus des marchandises et 
ouvrir un accès vers de nouvelles 
vagues d’urbanisation. Les 
routes sont le front pionnier de 
la métropolisation.

Le mensonge 
politique des routes

Une route n’est jamais une 
infrastructure neutre qui 
suivrait l’évolution naturelle 
démographique ou économique 
ou qui répondrait aux besoins 
de la population. La route 
induit un mode de vie, fabrique 
des comportements et crée 
des besoins. Les routes ne 
désenclavent pas les territoires, 
mais livrent de nouveaux 
espaces à la prédation foncière 
du privé. Sans route, pas 

d’urbanisation. La construction 
d’une route appelle de manière 
systématique une nouvelle 
vague d’urbanisation (CNPN, 
2021).

Pour rester dans la compétition 
des métropoles européennes 
voire mondiales, les villes 
ont besoin de maintenir 
une attractivité forte. Avec 
l’injonction de l’attractivité, 
on concentre les activités 
économiques et la population. 
On attire à tout prix habitants 
et entreprises. La Métropole 
est consommatrice d’espaces: 
elle étale lotissements, zones 
commerciales et entrepôts.  Ce 
faisant elle détruit des milieux 
naturels, paysagers et agricoles 
et condamne à mort la ruralité.   
Beaucoup de terres agricoles 
sont laissées en friche dans 
l’attente d’une requalification 
en terre constructible grâce à 
l’ouverture d’une route. Cette 
expansion folle se répète 



partout: jusqu’où ? Avez-vous 
déjà vu un périphérique qui ne 
soit pas encadré de hangars, 
d’entrepôts ou de barres 
d’immeubles ? Quand arrêtera-
t-on la course à l’artificialisation 
des sols ?

Métropolisation, 
sectorisation et 

modèle tout voiture

La métropolisation privatise les 
espaces et les usages communs. 
Elle marchandise et classe les 
activités par secteurs spécialisés 
cloisonnés dans l’espace : 
lieux de production (zones 
industrielles), de courses (zones 
d’activités commerciales), de 
loisirs, d’habitat et de travail 
avec des villages transformés 

en villages-dortoirs.
Les métropoles ont besoin de 
liaisons rapides entre elles 
(délaissant le reste du territoire 
et absorbant toute l’activité en 
son sein). Elles font miroiter 
un gain de temps qui permet 
aux promoteurs de vendre 
des habitats de plus en plus 
loin de nos lieux de travail, de 
vie, de commerce. Elles nous 
enferment dans une vie centrée 
autour de la voiture, sans 
aucune échappatoire. Une vie 
intenable en terme économique, 
de temps passé en voiture. Une 
vie intenable par la catastrophe 
écologique, climatique qui 
l’accompagne.

La métropolisation suit une 
logique extractiviste au sens 
écologique et social du terme.

La périurbanisation est un des impacts du LIEN. 

Le département annonce 28ha de terres défrichées pour le tracé. 
En réalité, ce sera beaucoup plus :  destruction de 70 ha d’espaces 
naturels (40ha) et agricoles (30ha), avec des fermes enclavées et/ou 
des terres coupées en deux. A cela s’ajoute les terres consommées 
par les futurs aménagements territoriaux. 

Des ZAC partout !  

Les ZAC attendent la création du LIEN, dont 85 ha a minima sont déjà 
prévus : 

 → le parc d’activités Ecoparc Bel-Air à Vailhauquès (environ 50ha), il 
se trouverait à proximité de l’A750 et du dernier tronçon du LIEN 
en prévision ; 

 → la zone d’activité du Mijoulan (22ha) ;
 → sur le territoire du Grand Pic Saint-Loup, l’exploitation de la 



carrière Granulats-Lafarge de Combaillaux 
(actuellement en sommeil) étendra ses 
capacités d’exploitation et de production 
dès que le LIEN entrera en fonction, …

Beaucoup de terres agricoles sont laissées 
en friche dans l’attente d’une requalification 
en terre constructible grâce à l’ouverture du 
LIEN.

On assisterait à un mitage et une artificialisation des sols par 
l’étalement urbain massif au nord Montpellier et donc destruction 
des milieux naturels et paysagers comme cela s’est déjà produit à 
Montarnaud, Gignac, Clermont l’Hérault au bord de l’A750.

 Les tronçons antérieurs du LIEN ont des conséquences sur l’urbanisation 
: au rond-point de Vendargues des Zae et des entrepôts;   au rond-
point de St Gély-du-Fesc les Zac des Verries, du Puech et des Vautes. 
Les  Studios de cinémas et  le complexe hôtelier  vont définitivement 
enterrer la plaine agricole des Vautes qui a commencé à se construire 
avec le début des premiers tronçons du LIEN.    
Les paysages patrimoniaux du Grand Pic Saint-Loup sont sous la 
pression de l’urbanisation. Le Nord de Montpellier qualifié de Grand 
Amphithéâtre de nature est sacrifié.

Le Département détruit les poumons verts de Montpellier. La forêt 
réserve de puits de carbone est détruite

Nous pouvons  encore circuler à pied dans les bois entre Saint-Gély et 
Grabels. Bientôt, cela deviendra impossible car le LIEN coupera tous 
les accès et ne fournira aucune autre solution alternative à la voiture : 
ni transport en commun, ni navette, ni vélo.

source : https://www.sosoulala.org/ceinture-verte-%C3%A0-d%C3%A9fendre



Réseau et trafic induit

Mensonge politique 
de la fluidification

du trafic
 
Les routes sont presque toujours 
justifiées comme une solution 
locale pour fluidifier le trafic 
existant. Or la construction 
d’une route crée son propre 
trafic supplémentaire saturant 
très rapidement. Aucune 
construction de routes n’a jamais 
supprimé les embouteillages. 
Cela n’a jamais marché. Toute 
nouvelle route incite à aller 
toujours plus loin et induit une 
hausse du trafic à moyen terme 
qui congestionne à nouveau la 
nouvelle infrastructure entre 
quelques mois et quelques 
années. C’est le trafic induit.

Métropoles
et Réseau

L‘objectif réel de tous ces 
projets routiers est d’intensifier 
réseaux et logistiques. Tous 
les collectifs de la Déroute des 
routes en font le constat : en 
traçant les projets contestés 
sur une carte nous avons 
clairement vu qu’ils s’insèrent 
dans le réseau de transit. La 
France est un carrefour du 
transit des marchandises entres 
les ports de Méditerranée et de 
l’Atlantique, l’Espagne, les pays 
de l’Est, pour gagner le Nord de 
l’Europe. Les projets routiers ne 
sont pas là pour fluidifier mais 
pour faciliter le transit régional, 
national et international de 
camions par des itinéraires 
bis. Ils visent à construire des 
hubs logistiques performants, 
à la fois proches des villes et 
connectés aux autoroutes. 
Chaque route construite a un 
impact bien plus grand que 
l’impact local, car elle favorise 
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la logique de transport longue 
distance et de développement 
d’activités économiques. Les 
métropoles sont des grands 
pôles économiques qui ont 
besoin d’être connectées les 
unes aux autres pour faire 
venir les travailleurs et les 
marchandises.

La métropolisation s’alimente 
de réseaux tentaculaires, 
performants et rapides : 
réseaux routiers, ferroviaires, 
maritimes, aéroportuaires 
mais aussi électriques et 
numériques. Les projets routiers 

auxquels nous nous opposons 
dépassent l’échelle locale des 
politiques car ils sont un maillon 
essentiel du développement du 
capitalisme et de l’expansion 
des réseaux avec toutes les 
conséquences en chaîne.  

Les réseaux déploient une 
méta-structure plaquée sur 
le territoire qui n’est pas à 
destination des personnes 
qui y habitent. Elle gomme 
les particularités des lieux et 
tend vers l’uniformisation et la 
croissance illimitée du monde.

Augmentation du trafic

Contrairement à ce que prétendent ses défenseurs, le LIEN ne 
réduira ni le trafic, ni la congestion, ni la pollution de l’air 
de l’agglomération de Montpellier. Le LIEN devrait, au 
contraire, contribuer à augmenter ces nuisances sans oublier 
l’augmentation globale des émissions de GES.  Que ce soit 
au centre ou à la périphérie d’une agglomération, toute nouvelle 
infrastructure routière engendre du trafic induit, c’est l’effet 
“aspirateur à voitures et camions”. La nouvelle route attire des 
conducteurs qui l’auraient prise quoi qu’il arrive, mais aussi d’autres 
qui pensent qu’ils vont y gagner en temps et en confort, sur un trajet 
qu’ils n’auraient pas forcément pris en temps normal. 

Le nouveau trajet augmente le nombre de kilomètres parcourus et 
attire de nouveaux usagers qu’ils soient en voitures ou en camions, 
surtout lorsqu’il conduit vers une autoroute gratuite (A75). Cela 
entraîne plus de trafic, plus de congestion.

Cela fait apparaitre de nouveaux points bloquants spécialement aux 
entrées des échangeurs ou avant ces derniers comme l’ont démontré 
le carrefour de la Lyre ou le doublement de l’autoroute A9 au Sud. 



C’est l’effet « entonnoir » pour ne pas dire sandwichs.

Le tout voiture et le tout camion règne en maitre aux périphéries de 
Montpellier.

L’ouverture du Lien sur le tronçon Saint Gély Bel Air entrainerait une explosion de 
la circulation par :

- Le doublement des voies entre le Nord et le Sud de Saint Gély ;

- L’ouverture d’une liaison sans obstacle et gratuite aux Poids lourds 
entre les autoroutes A750 (Clermond Ferrand, Barcelone) et A9 (Lyon 
et Marseille) ;

- La confusion, sur la même voirie, du LIEN de contournement et de deux axes 
d’accès majeurs à Montpellier, la route de Ganges et la nouvelle voie qui drainera 
vers l’échangeur de Saint Gély tous les navetteurs de Combaillaux, Vailhauquès, 
Montarnaud et au-delà.



Les autorités locales doublent les voies de contournement et 
augmentent le trafic routier. Pris au piège,  les habitants et usagers 
n’ont aucun choix :  le LIEN les attache à leurs véhicules ! L’idée de réduire 
le trafic ou de proposer d’autres alternatives est éliminée d’emblée. Les autres 
modes de croissance sont balayés.

Un trafic fluide ? Surtout intense !

Le Département responsable des transports fournit une seule possibilité de se 
déplacer : la route.

    Seuls 3,75% des déplacements s’effectue en transports en commun au Pic Saint 
Loup : une seule ligne de bus au Nord de Montpellier.

Aucune piste cyclable n’est prévue le long du LIEN. Sortir de la dépendance 
automobile est un impératif politique et la loi d’orientation des mobilités de 2019 
ne peut pas être ignorée.

Le résultat, quelques années après est toujours le même.

Le LIEN confirme le constat des chercheurs : toute nouvelle route 
induit du trafic supplémentaire selon plus de cent études de 
cas conduites en France et en Angleterre par différents centres de 
recherche. Dix ans après sa mise en service, le tronçon du LIEN 
entre Saint-Gély-du-Fesc et les Matelles est entrain d’être 
doublé.

Proposer d’autres alternatives de mobilités est un impératif  
que nos autorités locales ignorent. Au lieu des transports en 
communs fréquents, bon marché et accessibles  à tous (trains et 
bus pour l’agglomération de Montpellier et pas seulement pour la 
Métropole) , au lieu des pistes cyclables,  des voies handicaps ou 
des chemins piétonniers demandés par de nombreuses associations 
depuis des années, le Département  fait encore une nouvelle route au 
détriment des demandes environnementales et sociales.  Un virage à 
180° est-il donc impensable ?

source : https://www.sosoulala.org/augmentation-du-trafic





La politique du tout-routier 
aggrave la situation non 
seulement pour le climat, mais 
pour l’ensemble du vivant. Les 
projets (auto) routiers sont 
incompatibles avec le respect 
des limites planétaires et sont 
en contradiction avec tous les 
grands engagements pris par 
la France à l’international avec 
l’accord de Paris, et au niveau 
national avec la Stratégie 
nationale Bas Carbone, le 
Zéro Artificialisation Nette et 
le Feuille de route économie 
circulaire.  Parce qu’ils portent 
de graves atteintes à l’écologie 
et qu’ils ne respectent aucun 
des engagements pris, nous 
réclamons un moratoire sur 
tous les projets routiers. En 
effet, les projets locaux ont un 
impact global et nécessitent 
le changement de politiques 
publiques.

Déjà insuffisants pour 
répondre sérieusement au 
chaos écologique, les accords 

internationaux ou nationaux 
n’ont aucune déclinaison 
opposable au niveau local. 
Nulle obligation n’est faite aux 
collectivités locales et aux 
acteurs privés de respecter des 
objectifs chiffrés concernant le 
climat ou encore la biodiversité. 
L’État signe donc d’une main 
des engagements, et de l’autre 
accorde des permis de détruire 
et de polluer.

De même, les lois de protection 
des espèces en voie de 
disparition et des milieux fragiles 
ne sont que de la poudre aux 
yeux. La seule obligation qu’elles 
engendrent est de faire des 
démarches bureaucratiques, qui 
aboutissent systématiquement 
à l’autorisation de détruire. 
Le cynisme du système est 
à son comble puisque ce 
blanc-seing pour l’écocide 
s’appelle une «autorisation 
environnementale».

Les puissances publiques 
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l’affirment la main sur le cœur 
: leurs projets (auto) routiers 
sont climato-compatibles. 
L’entourloupe vient du fait 
qu’elles comptent sur le 
remplacement des véhicules 
thermiques par des électriques. 
Ce présupposé sur lequel elles 
basent tous leurs calculs de 
pollutions est mensonger à 
plus d’un titre. D’une part, les 
industriels sont les premiers 
à le dire : ce remplacement 
est impossible, il n’y a tout 
simplement pas la matière 
nécessaire pour produire toutes 
les batteries et l’extraction 
des métaux rares ravage 
l’environnement. D’autre part, 
la production d’électricité 
émet des GES, qu’il s’agisse 
de toute l’énergie nécessaire 
à l’extraction et au transport 
de l’uranium, à la construction 
et au démantèlement des 
centrales, au transport et à 
l’enfouissement des déchets, 
etc. Par ailleurs, l’usure des freins 
et des pneus est la première 
source de particules fines, d’où 
des niveaux comparables de 
pollution peu importe l’énergie 
utilisée par le véhicule. Ne 
nous laissons pas berner : les 
projets (auto)-routiers sont des 
crimes climatiques, et la voiture 
électrique n’est qu’un moyen 
très sûr de continuer à foncer 
dans le mur. La protection 
des milieux  et la défense des 
vies ne passent pas par une 

gestion des pollutions, mais par 
une réduction de la cause des 
destructions environnementales 
: le trafic.

Les pouvoirs publics éludent 
systématiquement une grande 
partie des conséquences 
néfastes des projets routiers sur 
le climat.

Ces projets accélèrent le chaos 
climatique non seulement par 
le trafic qu’ils engendrent, 
mais aussi par la destruction 
des milieux qui stockent du 
carbone. Si les études d’impact 
comptabilisent souvent la 
contribution des arbres (donc 
le CO₂ rejeté par leur abattage), 
elles omettent celle, tout aussi 
importante, des sols qui sont 
également détruits par ces 
projets. Le remplacement de ces 
sols par de l’enrobé a également 
un autre effet sur le climat : sa 
surface sombre diminue l’effet 
d’albédo (le renvoi des rayons 
lumineux vers l’atmosphère), ce 
qui augmente le réchauffement.

“Nous devons exiger 
que plus rien ne soit 
détruit ET que des 
milieux soient restaurés 
et protégés.”

Les impacts sur la faune et la 
flore dépassent très largement 
la destruction directe 



engendrée par les travaux. 
La biodiversité est également 
impactée par l’augmentation 
de toutes les pollutions (de 
l’air, du sol, de l’eau, mais aussi 
sonore et lumineuse). Elle l’est 
encore plus par les destructions 
ailleurs qui sont facilitées ici 
par l’augmentation des réseaux 
routiers, donc de toute la chaîne 
de transports.

Le morcellement des habitats 
laisse au sauvage des espaces 
réduits à peau de chagrin. Il 
engendre ce que les humains 
appellent des risques de 
collision, et qui pour les animaux 
sont un carnage quotidien, 
quand ils tentent de traverser 
les routes qui balafrent leur 
territoire. L’aménagement de 
passages est de la poudre aux 
yeux. Il ne compense en rien la 
démultiplication des frontières 
que sont les réseaux routiers 
pour les animaux.

L’ensemble des mesures de 
compensation sont du même 
acabit. Elles sont basées sur un 
mythe comme quoi on pourrait 
contrebalancer la destruction 
d’un milieu par la protection ou 
la réhabilitation d’un autre. Il 
s’agit d’une vision gestionnaire 
et comptable du vivant, qui 
permet le green washing le plus 
éhonté. À l’heure de la 6ème 
extinction, ces négociations 
mesquines sont inacceptables 
: nous devons exiger que plus 
rien ne soit détruit ET que des 
milieux soient restaurés et 
protégés.

La santé des 
écosystèmes et celle 
des humains ne font 
qu’un, et sa sauvegarde 
passe par l’abandon des 
projets (auto) routiers. 

Bloquer les projets routiers, est un axe stratégique clé 
pour empêcher la destruction du vivant : les  ressources 
humaines et non humaines sont limitées ! C’est par 
les luttes que les droits se sont constitués et c’est 
par les luttes que nous devons continuer à résister 
pour faire valoir ce qui est vital. Notre eau, notre air, 
les espaces naturels riches de biodiversité, les terres 
agricoles sont des communs qu’il nous faut défendre.  
Recréer des communs, de l’interdépendance, c’est se 
réapproprier des manières vivantes d’être ensemble.

---------------------------------------



La biodiversité menacée par le LIEN
LA ZONE DE BEL AIR : UN RÉSERVOIR DE BIODIVERSITÉ MENACÉ

 
La zone de Bel air est située au nord-ouest de la métropole de 
Montpellier, elle couvre une surface de plusieurs centaines d’hectares 
et s’étend sur 4 communes différentes dont trois appartiennent à la 
métropole de Montpellier.

Cet espace est habité par de nombreuses espèces menacées (voir 
liste des 136 espèces protégées). Certaines de ces espèces sont 
protégées par des Plans Nationaux d’Actions (l’Odonate, la Pie grièche 
méridionale et la Pie grièche tête rousse) déployés sur le périmètre de 
Bel air.  La Loutre d’Europe, espèce en voie d’extinction vit sur le cours 
de la Mosson dans les vallons en contre bas de Bel Air.

C’est un réservoir de biodiversité aussi rare que 
précieux au niveau régional mais également national 
et européen qui est menacé par la construction 
du 3ème tronçon du L.I.E.N. Avec le lancement de 
ce tronçon prévu pour octobre 2023,  ce sont des 
centaines hectares d’espaces naturels et agricoles 
qui disparaissent.



Des études de 2016 sur la biodiversité ont montré que cet espace est 
le plus riche en termes de biodiversité de l’ensemble du territoire de 
la métropole. 
 

 ᑽ 109 espèces sont retenues par  la dérogation du du 8 juillet 2019, 
(n°DREAL-BMC-2019-189-01)

 ᑽ 27 espèces ont été ajoutées par la dérogation additionnelle du 26 
octobre  2021 (n°DREAL-BMC-2021-299-01).

Parmi ces 27 espèces figurent celles que nous avions relevé au 
printemps 2020, comme  la Cordulie à corps fin, Engoulevent d’Europe, 
Bruant zizi, Rossignol Philomèle, Loutre d’Europe et de nouvelles 
stations de glaïeul douteux.

Après avoir contesté la  première dérogation aux espèces protégées, 
un recours en contentieux contre la dérogation additionnelle  est mené 
depuis décembre 2021. 

Au total, ce sont 136 espèces protégées qui sont 
menacées et ce sans compter, les 5000 espèces 
non protégées, 80 hectares d’espaces agricoles ou 
naturels et des centaines d’hectares de garrigue qui 
seront détruites par l’emprise du chantier du LIEN et 
par les ZAC à venir. Tout cela pour une route qui ne 
résorbera pas les embouteillages mais ouvre la voie 
à l’urbanisation massive du Nord de Montpellier. 

Voir  nos films sur les espèces qui vivent sur le tracé du LIEN : 
 ெ les habitants du LIEN : les mammifères

https://www.youtube.com/watch?v=FmbM6aV7IHk&list=PLf_
oelyRKb568t76xk0UlYeJG0JYA1Yc5&index=3

 Ⲟ SOS OULALA, oiseaux et LIEN
https://www.youtube.com/watch?v=YAX9zkb1qL4&list=PLf_
oelyRKb568t76xk0UlYeJG0JYA1Yc5&index=1

source : https://www.sosoulala.org/la-biodiversite



Le département est prêt 
à raser la colline de 

Bel Air et sa garrigue, 
détruisant l’habitat de 
136 espèces protégées 
et de toutes les autres 
qui ne le sont pas, soit 
environ 5000 au total.







Glaïeul douteux
Zygène cendré

Diane
Magicienne dentelée

Proserpine
Cordulie à corps fin
Pélobate cultripède
Pélodyte ponctué

Triton marbré
Triton palmé

Crapaud épineux
Grenouille verte du complexe Perez/Graf

Crapaud calamite
Rainette méridionale

Grenouille rieuse
Lézard ocellé

Psammodrome d'Edwards
Psammodrome algire

Seps strié
Couleuvre à échelons
Coronelle Girondine
Couleuvre d'Esculape
Lézard vert occidental
Lézard des murailles

Tarente de Maurétanie
Couleuvre de Montpellier

Orvet fragile
Couleuvre vipérine

Couleuvre helvétique
Lézard catalan
Alouette lulu

Bondrée apivore
Bouscarle de Cetti

Bruant proyer

Busard cendré
Buse variable

Chardonneret élégant
Chevêche d’Athéna
Choucas des tours

Circaète jean le Blanc
Cisticole des joncs

Cochevis huppé
Coucou geai
Coucou gris

Effraie des clochers
Épervier d'Europe
Faucon crécerelle
Faucon hobereau

Fauvette à tête noire
Fauvette mélanocéphale

Fauvette orphée
Fauvette passerinette

Fauvette pitchou
Gobemouche gris

Grimpereau des jardins
Guêpier d'Europe

Héron cendré
Héron Garde-bœuf

Hirondelle des fenêtres
Hirondelle rustique

Huppe fasciée
Hypolaïs polyglotte
Linotte mélodieuse

Loriot d'Europe
Martin pêcheur

Mésange à longue queue
Mésange bleue

Mésange charbonnière



Mésange huppée
Milan noir

Moineau friquet
Moineau soulcie
Petit duc Scops
Pic épeichette

Pic Vert
Pie grièche à tête rousse
Pie grièche méridionale

Pinson des arbres
Pipit rousseline
Pouillot véloce

Roitelet à triple bande
Rollier d'Europe

Rougequeue à front blanc
Rousserole effarvate

Serin cini
Tarier pâtre

Troglodyte mignon
Verdier d'Europe

L'accenteur mouchet
L'Aigle botté

L'Autour des Palombes
Bergeronnette des ruisseaux

Bergeronnette grise
Bruant zizi

Busard Saint Martin 
Chouette hulotte

Engoulevent d'Europe
Gobemouche noir
Goéland leucophée
Grand duc d'Europe
Hibou moyen Duc

Hirondelle rousseline

Martinet noir
Martinet à ventre plat

Mouette rieuse
Pic épeiche

Pouillot de Bonelli
Rossignol philomèle
Rougegorge familier

Rougequeue noir
Hérisson d'Europe

Écureuil roux
Genette commune
Murin de capaccini

Miniotère de Schreibers
Barbastelle d'Europe

Grand Rhinolphe
Petit Rhinolphe

Murin à oreilles échancrées
Petit murin

Grand murin
Pipistrelle pygmée

Pipistrelle de Nathusius
Noctule de Leisler
Noctule commune

Murin de Daubenton
Murin de Naterrer

Pipistrelle commune
Pipistrelle de Kuhl

Vespère de Savi
Sérotine commune

Oreillard gris
Oreillard roux

Molosse de Cestoni
Campagnol amphibie

Loutre d'Europe
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Petit test de connaissances naturalistes
             Retrouve qui est qui !
OK, avec des images en noir et blanc, c’est très 
compliqué. Regarde les images en couleurs sur le site 
de SOS OUALA et les réponses sont sur la page 
facebook Bloque Ton Périph.
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* comme dans les Vieux Fourneaux - tome 4 - La Magicienne







Appel à bénévoles

Soyons nombreux-ses pour bloquer la 
reprise des travaux du périphérique du 
L.I.E.N.

Si vous souhaitez nous donner un 
coup de main pendant cet évènement, 
vous pouvez compléter ce formulaire 
Bénévoles.

N’hésitez pas à vous inscrire pour 
organiser ou aider d’une manière ou 
d’une autre, chaque personne à un rôle 
important !

INSCRIPTION BÉNÉVOLE ! 



cagnotte SOUTIEN FINANCIER ! 

Vous pouvez également nous apporter 
un soutien financier en faisant un 
don sur cette cagnotte en ligne.Elle 
nous permettra de récolter les fonds 
nécessaires à l’organisation logistique 
de cet évènement. Nous avons divers 
besoins matériels afin d’accueillir au 
mieux les personnes et collectifs qui 
se mobiliseront 
pour ce weekend 
de lutte.

Merci à vous !



NON À LA CONNEXION ENTRE LES AUTOROUTES ! 

non à l’explosion de trafic de poids lourds !

non à la bétonisation de la garrigue !

Toutes les infos       Bloque Ton Périph
Nous contacter : bloque-ton-periph@riseup.net

Ne laissons pas le Département bétonner notre avenir !


